
LÀ CRISE DU UN 

ET L'INDUSTRIE COTONNIÈRE 

(SUIT! P I LA PREMIERE PAO») 

L industrie cotonnière mena aussitôt une 
campagne violente. Par la voix de leur secré­
taire général, les cotonniers ont déclaré que 
Jamais, «ou» aucun prétexte, ils n'accepte­
raient une taxe, si légère soit-elie sur les 
colons importes. 

Ainsi donc, peu importe à cette industrie 
iiue«lea commissions ues financée se refusent 
a tout prélèvement sur la budget. Peu lui 
importe qu'une taxe légère sur les textiles 
végétaux apparaisse comme indispensable 
pour sauver la culture du lin et l'inuustrie 
du roui»»a^,e-teiUage aujourd'hui agonisâmes 
et pour éviter que la filature et le lissage ne' 
soiem demain dans le même état du (ait, de 
la concurrence suvietique. 
<>Ptu lui importe qu'il y ait la une grave 
question d'intérêt .national et même de 
défense nationale ! 1 1 ils relurent et cela doit 
suffire. 

Pour eux, peut-être. Mais pour nous pas. 
£t. c est pourquoi nous insistons. 

Noua insistons d abord, parce que, comme 
nous l'avons déjà dit, nous ne pouvons 
oublier que c'est sur les ruines des produc­
tions nationales de chanvre et de lin qu'a 
été edillee la fortune de l'industrie coton 
mère. 

Nous insistons parce que le lin est un pro­
duit national et que le coton ne l'est pas. 

Nous insistons paice qu'une taxe ils 3 i 
ad valoiem sur un kilo de coton qui vaut 
actuellement i.,50 causeiait une augmentation 
de Su Minimes. Cette hausse se traduirait 
par une incidence sur les fils de 1 % et sur 
les tissus de 0.75 .%, soit 37 centimes sur un 
drap en colon d'une valeur de 'M francs. 

Nous insistons parce qu'il se produit cons­
tamment des variations de cours sur le coton 
d'une împortan beaucoup plus grande qui 
n'ont aucune répercussion sur les prix de 
détail et qui ne font Jamais parler de consé­
quences tragiques pour l'industrie coton­
nière. 

Nous insistons parce que nous savons que 
le Jeu de l'admission temporaire empêche­
rait, s'il était nécessaire, toute incidence 
défavorable sur la très faible mouvement 
d'exportation de notre industrie cotonnière. 

Nous insistons parce que tant sur le mar­
ché intérieur que sur le marche colonial, cetie 
industrie peut être défendue par la protec­
tion douanière existante, renforcée s'il était 
besoin. 

Nous insistons donc parce qu'il est faux de 
prétendre qu'une taxe aussi légère aurait des 
conséquences désastreuses pour l'industrie 
cotonnière. 

Nous insistons parce que nous ne pouvons 
Ignorer que l'industrie textile cotonnière est 

»»~ orura à une protection douanière 
consommateur, l'agric 
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prospère grâce a une protection douanière 
que, comme consommateur, l'agriculture 
française, a laquelle les cotonniers préten­
dent tout refuser .lait pour 40 % les frais de 
cette protection. La taxe de 3 % envisagée 
n'est donc qu'une faible et juste compensa­
tion d'un droit de douane que l'Agriculture 
bubit pour que l'industrie cotonnière puisse 
prospérer. s 

La concurrence du coton 
Les cotonniers invoquent les difficultés dJ 

leur industrie provoquées, disent-ils, par la 
crise mondiale. 

La cause principale de ces difficultés, st 
elles existent, • c'est i hypertrophie de leur 
îtidu-trie qui. en raison d'un marché mondial 
imprenable et devant un marché national 
sursaturé -les oblige a chercher, pour l'excé­
dent d'une production qui dépasse les besoins 
normaux, un débouche chaque Jour plus 
aléatoire dans nos colonh s. 

Ils ne peuvent Invoquer un cours excessif 
des matières premières, puisqu'au contraire 
celles-ci sont au plus bas et moins chères, en 
valeur or. qu avant-guerre. 

Ce n'est donc pas une taxe, plus légère 
que les fluctuations normales du marché en 
s tabla, qui. peut ajouter ou retran­
cher quoi que re smt aux causes de leur 
malaise, si-aitdaisa il.3» al La c A e évoluera 
arec ou sans .cette' taxe* lnfinMA dans les 
n&emea eoiuiitions. \ 

De toutes ces considérations, une conclu­
sion se dégage. \ 

Puisque les industriels du coton repoussent 
cet'e taxe, puisque l'intérêt général ne 
rompt* pas peur eux, puisqu'au contraire, 
seul I iiiteii 1 particulier compte, le devoir 
des parlementaires agricoles est tout trace ; 

Ils douent, non seulement refuser toute 
iieman.tr émanant de l'industrie cotonnière, 
mais enrore déposer immédiatement un pro-
1et de loi tendant d la suppression de tuuf 
protection douanière à cette industrie. 

Un produit national ne peut pas être sacri­
fie à un pr. ...t étranger et I Agriculture ne 
peut continuer de paver les frais d'une pro­
tection qui sert a l'écraser. 

RIXE SANGLANTE DANS UN CAFÉ 
Une rixe ayant éclaté dans le débit fenu, A 

Esch-sur-Alzeitp, par Jean Thiry, celui-ci mit 
a la porte les principaux perturbateurs, Fran­
çois Philippe et François Kremer. 

Vingt minutes plus tard, ceux-ci revinrent 
menaçants et Kremer tira quelques coups de 
revolver dans la direction du patron du café. 

Se sentant menacé, Thiry, a son tour, s'ar­
ma d'un revolver et fit feu sur les deux indi­
vidus. Philippe tomba, tué sur le coup; la 
balle, après l'avoir tué, alla blesser grave­
ment un paisible consommateur, Mathias 

ifctends, demeurant à. Russange (Moselle). 
" Les consommateurs maîtrisèrent Kremer, 

qui voulait encore faire usage de son revol­
ver. Les gendarmes ont arrêté l'énergumène 
et le débitant TbJry. 

f— 
UN FAUX MEDECIN ARRÊTÉ 

M. Badin, commissaire0 a la police Judi­
ciaire, a procédé hier matin a l'arrestation 
d'Hadadi Belkacem. ne le 18 août 1899, a 
Art îs constantine) et demeurant 9 tus avenue 
dj la République, au Parc-Saint-Maur. 

Cet Individu se faisait passer pour méde­
cin auprès de ses compatriotes. Ayant installé 
une salle de consultations dans un café de la 
rué Mademoiselle, il recevait de nombreux 
cliente «anus faire soigner les maladies las 
plus diverses. 

Une perquisition opérée 4 son domicile a 
permis de découvrir de nombreux ingrédients 
et des livres religieux dans lesquels le guéris­
seur a déclaré qu'il puisait l'inspiration né­
cessaire pour guérir ses malades. 

1 • ! » ————— 

DEUX MARINS NOYÉS 
AU COURS D'UN NAUFRAGE 

Le chalutier a. vapeur « Ecureuil >, faisant 
route sur Arcachou, chassé par la tempête, a 
fait naufrage entre Lège et Hourtin. R t'est 
trouvé soudain sur le brisant d'entrée du bas 
sin, mais malgré les manœuvres effectuées 
Unmêdiatement. U n'a pu sortir de sa péril­
leuse situation. La patron s'est trouvé dans 
l'otollsrat on de se diriger ver* la terre. Deux 
homme? le l'équipage ont péri. Les douie 
autres on m regagner la côte Les deux vic­
times sont • Noèl Le Berre, Agé de 28 ant, s e 
cond du cnalutler, marié, père d'un entant, 
domicilié a Plouhinec et Pierre-François 
Heuze. de Saint-Mélm, chauffeur. Le corps de 
ce dernier u été retrouvé a proximité du cha 
lutter. Celui ds Lt Bejrj, «mort*. Mr ls» 
'iota, •> âttgar*. 

- L£ NOUVEAU CARILLONNEUR 
DU BEFFROI D'ARRAS 

Un» communication émanant de la mairie 
nous apprend que M. Rogier est nommé 
camionneur d'Arras a la date du 1er Janvier. 

La municipalité re­
prend ainsi, après on 
intervalle de dix-sept 
ans, une tradition 
chère aux Arrageols, 
de même qu'une cou­
tume pittoresque et 
bien régionale, dont 
l'archaïsme réjouira 
tous ceux qui. à notre 
époque de progrès 
parfois contestable, 
ont tendance à regret­
ter le • bon vieux 
temps > des diligences 
et... des carillonneurs. 

M. Rogier est un 
grand amateur de 
musique. Il s'adonne/ 
depuis longtemps a 
son art favori. Mem­
bre de l'Union Ami­
cale des Cheminots 
d'Arras, car il est hor­
loger de la Compagnie 
du Chemin de fer du 
Nord, M. Rogier a 

étudié le mécanisme du carillon vers lequel 
il se sentait ardemment attiré. Il exécuta. 
11 y a quelque temps, un premier concert et 
fut gagné par la voix harmonieuse des clo­
ches qui vont maintenant chanter sous sa 
talentueuse direction. 

Le- carillon du Beffroi d'Arras a lancé des 
flots d'harmonie hier soir, et M. Rogier, une 
nouvelle fois, fera goûter son talent de cam­
ionneur, ce soir, en un programme de choix, 
a l'occasion de la nouvelle année. 

Voici d'autre part, le programme du con­
cert de carillon d'aujourd'hui 1er Janvier de 
7 h. à midi et de 19 h. à SO heures: t. Arras, 
air populaire ; 2. Martin et Martine, air popu­
laire ; 3. Le P'tit Quinquin (Desrousseaux); 4. 
Le Couquer île N'ou Mioche, de L. Lemaire ; 
5 Les Clochettes d'Amour, d'Herpln ; 6. Les 
Pantins, de Léo Jac; 7. La Fresschutx, de 
Weeber, chœur des Chasseurs; 8. Ecoute 6 
mon cœur, de Legay ; 10. La Traviata (frag­
ments) de Verdi; 11. La Mascotte (fragments) 
de Bizet; 12. Ma Normandie, de Bérat; 13. 
L'Arlésienne (menuet) de Bizet; 14. Le temps 
des Cerise*, de Renard; 15. La Madelon, de 
Robert; 16. La Marche Lorraine, de Ganne; 
17. La Marseillaise, de Rouget-de-l'isle. 

M. ROGIER 
Camionneur d'Arras 

> Tourisme < 
V O Y S i e C S ^ C T C O L O N I E S 

C H A M O N I X 
On va l'été a Chàmonix pour fe rafraîchir à l'ombre des glaciers et, l'hiver, pour 

se réchauffer sur les mêmes glaciers... Cela semble paradoxal, mais rien n'est plus exact. 
Chàmonix, dont l'universelle réputation n'est plus à faire, est à la fois une station 

sportive estivale et hivernale. A plus de mille mètres d'altitude sa vallée grandiose, fermée 
au Nord par le col de Baime et au Sud par celui de Voza, s'étend sur cinq lieues de long 
•st un kilomètre et demi de large entre les chaînes du Mont Blanc et du Brôvont. En 
hiver, cette vallée est complètement recouverte de neige et son aspect grandiose orce 

admiration des plus insensibles aux Leaux spectacles de la nature. Exceptionnel centre 

GRAINES D'ÉLITE 
Maison V. MAIRIE, 155, rue de Paris 

DEMANDER LE CATALOGUE GRATUIT 

Pour être Jolie P 
...Il ne faut pas avoir de Poux ni de Lentes. 

Un produit végétal nouveau est capable de 
tuer, les Poux et dissoudre les Lentes en deux 
minutes : c'est la véritable Marie-Rose, con­
nue dans le monde entier. La Marie-Rose em­
pêche l'éclosion des Lentes e, c'est la mort 
parfumée des Poux : 3 fr. 60 le flacon, phar­
macies, herbor. Exigez la Marie-Rose qui pré-
serv - aussi les enfants a l'école des Poux et 
Lentes (faire une friction tous les Jeudis). 

FACTEUR ASSAILLI ET DÉPOUILLÉ 
Le facteur des postes de Parcieux (Ain), M. 

Benoit Girard, 30 ans, venait de chercher à 
la gare son sac de lettres lorsque, dans un 
chemin désert, il fut assailli par un inconnu 
qui le frappa a coups de poing et de pied. 
L'agresseur s'enfuit ensuite à motocyclette 
yers Neuville-sur-Saône, emportant le sac de 
lettres. M. Girard fut trouve, une heure plus 
tard, grièvement blessé. On le transporta à 
l'Hùtel-Dleu de Lyon, où il ne put être Inter­
rogé en raison de son état. 

On ignore si le sac volé contenait des plis 
chargés, mais le voleur pouvait le supposer, 
en raison de la proximité des fêtes. 
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UN ESCROC STRASBOURGEOIS 
ARRÊTÉ PAR LES GENDARMES 

DEKEHL 
La gendarmerie allemande de Kehl a arrêté 

un nommé Frédéric Rudel, anciennement ad­
ministrateur délégué d'une société strasbour-
geoise et qui avait pris la fuite en octobre 
1948, après avoir commis des détournements 
et abus de confiance s'élevant à 200.000 fr. 

Sur sa propre demande, Rudel a été livré 
aux autorités françaises, puis déféré au par­
quet. Il a signé une opposition contre le Juge­
ment du 29 avril 1930, par lequel il avait été 
condamné a deux ans de prison par défaut. 

ASSASSIN EXÉCUTÉ A ALGER 
Hier matin, a eu lieu, à Aljrer, l'exécution 

capitale d'Addil Abdounl qui, en Juin dernier, 
avait assassiné un tirailleur nommé Doléans. 

VAPEUR GREC EN DÉTRESSE 
Le poste de radiotélégraphique de Marseille-

Jetée a intercepté le signal suivant, transmis 
par le poste de Land. 

• Vapeur greo • Théodoros Bulgarie • en 
détresse par 45 latitude nord. 730 longitude 
ouest ». Le point indiqué se trouve dans 
l'Atlantique. »%% 
2 OUVRIERS BROYÉS PAR UN TRAIN 

Des ouvriers de la Compagnie des chemins 
de fer de l'Etat, ont découvert hier matin, en 
bordure d« la ligne Pans-Rouen, non loin du 
pont de la Morue, près de Puteaux, les cada­
vres de deux ouvriers. 

Sur l'un, on a trouvé une carte d'Identité 
au nom d'Estève lldesonce, sujet portugais, 
96 ans. demeurant quai Clemenceau, à Bou-
gtval. Sur l'autre, aucune pièce d'identité 
n'a été découverte. On suppose qu'il s'agit 1e 
deux ouvriers qui, en suivant la voie pour se 
rendre a leur travail, ont été surpris et hap­
pés pai un train. -——~— «*•/•> _ 

NOUVEAU MINISTRE DE CHINE 
A PARIS 

Le conseil du gouvernement chinois a nom. 
mé M. Kien Young Ming ministre de Chine a 
Paris, en remplacement du docteur Tsu Mlng 
Yi. que l'agence officielle signalait récem­
ment comme successeur de M. Koa Lou. 

TROIS PERSONNES CARBONISÉES 
DANS UN INCENDIE 

Un bidon d'essence a tait explosion a Derry 
York (comté de Derry). communiquant le feu 
à un immeuble qui a été incendié. Trois per­
sonnes ont été brûlées vives. 

INSURRECTION EN COLOMBIE 
On Irlande de Begota (Colombie) : Qu'une 

Insurrection vient d'éclater a Capltanéjo, dans 
la province de Santander, où huit personnes 
ont été tuées et onze blessées Le Gouverneur 
dé la province a ordonna, A un détachement 
de troupes fédérales, de se rendre sur les 
lieux. 

*>*>%,*> _ _ _ _ _ _ 
REMISES ET RÉDUCTIONS DE PEINES 

A l'occasion du 1er janvier isgt, le Prési­
dent de la République sursies propositions du 
Ministre de la Guerre, a accordé des remises 
et des réductions de peines a 309 condamnés 

CHAMONIX Vue générale et 1» Mont Blanc. 

de tourisme et d'alpinisme pendant la belle saison. Chàmonix attire à l'époque des 
frimas les amateurs de sports d'hiver du monde entier. 

On-ne trouve certainement pas en Europe de station mieux aménagée pour la 
pratique des sports d'hiver et lo mot perfection est sur les lèvres de tous les sportifs 
qui la fréquentent de Décembre a Mars. 

Il existe a Chàmonix une patinoire ayant 36.000 mètres carrés, deux pistes pour 
luges et toboggans longues de 800 mètres et une troisième longue de 1.800 mètres avec 
remontée par le téléphérique aérien de l'Aiguille du Midi. On trouve de nombreux 
points pour le ski dans tous les environs, au col de Balme, col de Voza, le Buet et la 
Mer de Glace. Plus de trente traîneaux sont mis a la disposition des touristes avec 
lesquels on peut entreprendre les excursions suivantes : Gorges de la Dlosaz, le Fayei-
Saint-Gervais, les Tines, les Praz de Chàmonix, Argentières, le Planet, etc. 

Les palatfes et hôtels de Chàmonix sont réputés pour leur luxe, leur confort et leur 
cuisine parfaitement • ' ;née. La prix de la pension dans les hôtels moyens est très 
raisonnable et par conséquent accessible aux sportifs ne disposant que d'un budget 
modeste. 

Le nombre des amateurs de patinage, de ski et de luge qui viennent à Chàmonix se 
livrer a leurs sports si sains et si amusants, augmente chaque hiver dans de très fortes 
proportions. Quand le soleil devient un peu chaud et que la neige commence a fondre, 
c'est alors pour tous un gros désappointement : les beaux Jeux doivent cesser ; mais 
chacun se promet de revenir l'année suivante. 

Nouvel An-Etrennes - A U C A R I L L O N 
108-110, nie Léon -Gambette, LILLE. CARI LIONS ET GARNITURES DE CHEMINEES 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE. — GRAND CHOIX DE CADEAUX POUR FÊTES aux ETALAGES 

CHEMINS DE FER 
PARIS LYON MÉDITERRANÉE 

Le* sports d'hiver 
au Mont Genèvre 

au-dessus de Briançon 

\ 

Les pentes du Mont Genévvre au-dessu» de Brian­
çon. a 1-SSO mètres d'altitude, sont particulière­
ment favorables aux skieurs. 

Pour en faciliter l'accès, un service cemb ne (au­
tomobile d'Oulx a Clavleres. traîneau de Clavier» 
au Mont Genèvre) est 
décembre, les samedi 
tètes. 

Ce service est en correspondance 

.ils eh marche & dater da M 
dimanche, fêtes «t vailles de 

,.„ .~....„ Oulx avec 
les meilleurs trains en provenance ou en d rectiou 
de parts et de Lyon. 

L'Agenda P.-L.-M. pour 1931 
L'Agenda p. L -SI pour lttlt est te vingtième d'un» 

collection commencée en îeu et au» le* btb loi>hi-
les recherchent tant pour sa belle tenue artistique 
et» lit'èraire aue pour son irréprochable typogra­
phie. 

D'excellents écrivains, peintres et dessinateurs 7 
ont collaboré. 

Ce recueil de 300 pages — enrichi de sel» hors-
texte en couleurs — se présente «ou» couverture 
reliée dont le* motifs ornementaux sont Inédits 
comme les articles et les nombreuses Illustrations 
qu'il renferme 

Le succès tm'tl .1 trouvé auprès des ama'eursT et 
collectionneurs laisse prévoir anaaa pour se» de­
vanciers, l'épuisement rapide du tl lige. 

Aussi les retardataires rié'lreux d • le posséder, 
doivent-ils se presser pour en faire la demande. 

Son prix cet de 10 francs. 
Il «st en vent» : sa. rue Saint-Lazare, a Paris, a 

U Maison du Tourisme, 53. Avenue George V. dan. 
les Agences de voyage*, lés Grands Magas'ns tas 

Srlncipales librairies, ainsi que dans les bureaux 
e ville, araros bibliothèques et grands trains du 

réseau P.-L.-M. 
Pour le rerevoir a domicile, adresser au Servies 

do la Publicité P.-L.-M.. % boulevard Diderot, S 
Paris, un mandat-poste de 11 fr. 05 pour l'envoi an 
France et 1S fr «0 pour l'envoi a l'étranger. 

SjS» 
CHEMINS DE FER D'ALSACE 

ET DE LORRAINE 

LES VOSGES 
champ de neige de la capitale 
Voici l'hiver : Voici la neige 1 Pour faciliter aux 

sportifs l'accès de* champs de ski du versint orien­
tal des Vosges, le* Chemins de fer d Al» • et de 
Lorraine ont organisé Baux services d'auto ch'nil-
les qui fonctionneront le» samedis et dimanches : 

t« Entre Fauday (Hune de St-Dlé S Strasbourg) et 
le Chant* du Pau (l.too ml admirable terrain de 
ski à proximité du Hohwaid où existent ilu-feurs 
hdtals très confortables. Le H»hwai* est .gaiement 
daaaeivt par la gare d» Barr (ligne de Molabém 
4 Séleetat) : 

S* Entre Haohinwtt» (ligne de Colm.ir à Lapou-
trole) et ls Lao tlano [Lise m.) où on liotel pourvu 
• le tout le confort désirable est ouvert en perma­
nence. 

D'autre part, pour faciliter l'accès du MUrkattln 
(1 «50 m 1 et de se» magnifiques étendues de neige. 
I» déblaiement d» la rout» reiunt Guebwiller et 
Lautenbach" a ce sommet sera a-suré par ta Socié­
té de. Hotels du Markstelp 

Des billets a destination fixe ou facultative avec 
réduction de if) "i, sur les prix des billets «Impies 
pour Barr. Fouday Proven-heres Ro'nau Srhlr-
meck Kruth. Lautenhack Meta rai saw n sont 
délivres par I Agence St Augustin 4 Avenue Por­
tails S Parts (8e) et par eertanes garas des ré­
seaux d'Alsace et d» Lorraine d» l'Est, du Nord 
de l'Etat. 

VOYAGEURS DE COMMERCE 
Tarif étrennes 

yous est oltert par le 

PALAIS LILLOIS DE L'AUTOMOBILE 
R. 

RELBSAI.LE al O REUNIS 
t. Rue Anaiole ê'rance 

Tél. 1I.M - SS.8S - 81.81 -

La produit sera an outre exposé, au cours 
1931, dans tous les foires auxquelles l'Indochine 
aooorxisra sa participation. 

LA CAMPAQNE DE PÈCHE DE 1929 
Dans l'ensemble, la campagne de pécha da 

19*9 en Indochine a marqué une amélioration 
sur les années 1988 et 19*7. U a été exporté 
SS8.780 quintaux de poissons secs, salé ou fumés 
U.U03 quintaux de crevettes sèches : t36 erukv 
taux d'ailerons de requin, biches de mer et al­
gues marines ; 2.S99 quintaux d« pétse «Je poa»-
wns.- de crevettes «I saumures. 

Les exportatton» de la Cocbinchtae et du Cam­
bodge représentent 97 % de l'ensemble des so> 
lies. 

Pour les poisons secs, salés ou '"«E**. I * P™0-
cipaux clienle ont été : Singapour « « • » « gui"-

LE TOURISME 
en Afrique occidentale et en 
Afrique équatoriale française 

i « Comité de Tourisme Colonial du Tourtng 
Club de France vient d'envisager l'organisa 
tion de voyages de tourisme en Afrique Occi­
dentale et en Afrique Equatoriale française 

D'accord av°c les Compagnies de Naviga­
tion Intéressées, des escales sont prévues dans 
les principaux ports de la Côte, 

De plus, on projette des circuits automobiles 
ei du Camping a l'intérieur des terras pour 

qu'au passage ultérieur d'un paquebot de 
l'une ou de 1 autre des compagnies. 

Le l'ouring-Club de France a, en même 
temps; mis a l'étude la question d'entente à 
établir entre les grandes compagnies de Navi­
gation pour la liaison de leurs services, a 
l'effet de faciliter les communications entre 
la Métropole et les Colonies et de celles-ci 
entre elles. - . %*+% 

A MADAGASCAR 
LES ROUTES D'INTERET GENERAL 
Les routes d'intérêt général à Madagascar 

sont entretenues par le Service des Travaux 
Publics de la Colonie; la largeur de leur 
chaussée est de 5 mètres, celle de leur empier­
rement est da 3 mètres, 5 mètres pour quel-
cues-unes. Ces voies sont empierrées sur tout 
leurs parcours et ne comporteront, dans un 
proche avenir, que des ouvrages d'art défini­
tifs alors que, jusqu'à présent, quelques-uns 
n'entre eux, édifiés provisoirement ne peuvent 
livrer passage qu'A des camions de 4 tonnes. 
On a déjà procédé au renforcement des ponts 
des routes du Sud, de Tananarive a Fiana-
rantsoa, de Flanarantsoa 4 Nananjary, du 
tronçon Ambohimnhasoa-Vohiparara et d» 
Diégo-Suarez a Ambilobe. 

UNE EXPOSITION D'ART MALGACHE 
Une récente exposition d'an malgache, orga­

nisée par les soins du Gouverneur général 
Léon Cayla a permis de constater que si la 
grande il», au point de vue artistique, ne pou­
vait être comparée a l'Extrême-Orient et A 
l'Afrique du Nord, il n'en reste pas moins 
que les Malgaches ont un fond d'imagination 
indéniable, une originalité*dont on trouve les 
premières applications sur les peintures mu-
iules du Palais d'Argent. 

Des ateliers sont ouverts et l'apprenti y orée 
maquettes ou dessins suivant son inspiration, 
on a rétftii plus de 500 objets de toutes na­
tures. La plupart de ces objets se verront A 
l'exposition de Vincennes, au le visiteur cons­
tatera que rien n'a été négligé pour l'instruc­
tion des jeunes artistes Malgaches. 

« R0UBAIX - LAINES » 
^ 10, Rue des Fossés. A LILLE 

a coté de la place Hihotir et de la rue de Béthune 
AVANT INVENTA (HE 

20 % de réduction s'tous le» articles confectionné» 
Sa LAINE MERINOS * 1,75 la pelote de 50 gr. 

COLOItlS disponibles : blanc, etiamols, natller, 
gris clair, gris loncé. rouge, marine, tabac, vio­
let, noir, marengo moyen, 

En remerciement de votre attachement A notre 
Maison, nous vous ollrons gratuitement, coera 
clients, pour vos étrennes al é voire choix, on 
superbe calendrier, des aiguUes à tricoter, ou 
des crochets* 

PROFITEZ-BN el DITES LE A VOS AMIS 

EN INDOCHINE 

IMPORTATION EN FRANCE 
D ANTHRACITES 

Cinq cargaisons d'anthracite Indochinois, qui 
alimenteront les salamandres et les appareils A 
chauffage central, sont déjà entrées en France ; 
d'autres sont en roule, pour porter a plus de 
25.000 tonnes pour 1930 l'apport du combusti­
ble Indochinois ; 10.(00 tonnes ont déjà été ven­
dues aux consommateurs. On espère qu'en 1931, 
les importations dépasseront 50.000 lonnes. L'an-
thraetfe Indochinois vaut le produit similaire an-

Kiais et se verni moins cher il surpasse en qua-
te les anthracites russe et belge. 
Des échantillons d'anthracite tonkinois seront 

présentés a l'Iixposition permanente de l'Agence 
Economique da l'Indochine, au. rue de la Boétie. 

"sirs de 

LE RÉVEIL DU CINEMA 
PATHÉ NATAN ET PARIS-

CONSORTIUM CINÉMA 

« L A PETITE LISE» 
R«ailM,len du Jean GREMiLLON 

DISTRIBUTION 
Alcover : Dettntcr. — Nadia Sibirskala : 

Lise. — Julien Bertrieau : André, — Miha-
lesoo : {.'usurier. 

Depuis qu'il était au bagne, le forçat Ber-
thier n'avait qu'uua pensée : sa tille. Usa, 
qu'il avait laissée toute petite à Paris, et 
qui devait être une grande fille maintenant. 
Les aimées étaient lourdes pour lui, aussi 
avait-il résolu de s'évader. Uuelques jours 
avant de tenter cette grande aventure, on 
l'appela au bureau du pénitencier. La, sans 
préambule, le directeur lui annonça : 

— Benliier, votre bonne conduite vous a 
valu une grande laveur, voire grâce est arri­
vée, vous êtes libre. 

Des larmes de bonheur coulèrent sur les 
joues du forçat et il attendit avec plus d'im­
patience encore qu il n'en avait montré pen­
dant sa détention, le bateau qui allait le ra­
mener en France. En arrivant A Paris, Ber-
thier n'eut rien de plus pressé que de se 
rendre a l'hôtei où habitait sa fille. 

Elle était absente. Un garçon hargneux, 
lorsqu'il eut décliné sa qualité et annonce 
qu'il était son père, le fit monter dans la 
chambr» de Lise. U l'attendit. Pendant ce 
temps, Lisa était avec son amoureux, André, 
un musicien besogneux qui vivait plutôt 
d'expédients que de musique. Ce soir-là, tes 
deux Jeunes gens faisaient des projets d'ave­
nir 

«-1 SI nous avions seulement trois mille 
francs, disait André, j'abandonnerais mon 
métier de « m?urt-la-fairh » et toi, Je vou­
drais te voir renoncer a tous les subsides 
de provenance douteuse qui nous font vivre. 
Nous monterions un petit garage et, en 
travaillant, en faisant des économies, sans 
doute arriverions-nous A vivre honnêtement? 

Lise acquiesçait de la tète, perdue dans un 
lève intérieur, en pensant que tout cela 
n'était que des mots, qu'ils n'auraient jamais 
les trois mille francs et qu'elle devrait conti­
nuer son infâme métier. Tout a coup, dans 
un mouvement spontané, elle sauta au cou 
d'André, l'embrassa tendrement et lui dit : 

xx Quel métier fais-tu donc ? lui dit-il 

—• Nous ne sommes pas riches, mais 10 
t'aime bien tout de même. 

Et, comme si elle avait eu le pressenti­
ment qu'on l'attendait chez Allé, hatlyesaerrr 
«lie regagna 1 iiôiel où elle/ avaiv-ss ctianv 
bre. Sa surprise fut grande en y trouvant 
soi», père. Tout a son bonheur. Berthier ne 
remarquait pas les allures de sa fille, U *e 
montrait simplement surpris qu'elle n'ait pas 
marqué plus de joie a son retour. Il lui ra­
conta ses souffrances, sa via au bagne, sa 
bonne conduite et la grâce qui lui avait 
enfin valu, la liberté. 

— Je pensais A toi toujours, ma petite Lise. 
Je t'avais laissée si jeune dans ce grand Pa­
ris. Enfin, je ta retrouva grande, belle «t 
heureuse, je pense T 

Embarrassée, Ljse ne répondait qu'évasl-
vement. 

— Où travailles-tu î 
— Je suis dactylographe dans un bureau, 

je gagne ma vie, simplement. 
— Maintenant, je vais travailler pour deux; 

j'irai revoir mon ancien patron, il m'esti­
mait, U m'embauchera a nouveau, et noua 
serons heureux, tu verras. 

Berthier, tout a coup, s'arrêta devant la 
cheminée, où trônait un portrait de jeune 
bomme. 

— Ton fiancé, sans doute T 
— Oui, répondit Lis», un jeune homme que 

j'ai connu il n'y a pas longtemps. 
Berthier, déjà, pensait A autre chose. Tout 

A la Joie du retour, mille choses se pres-
siaent A la fois dans sa tête. 

—. Tiens, dit-il. je t'ai rapporté un cadeau ; 
c'est une montre gravée à tes initiales, je 
l'Avais là-has et, bien souvent. J'ai regardé 
la petite photographie qui s* trouvait à l'in­
térieur. 

Lise prit la montre et, le lendemain, se 
hftta de mettre André au courant du retour 
de son père. Ella lui avoua le passé du for­
çat : 

— Un brave homme, tu sais, lui dit-elle. 
C'est au cours d'un accès de Jalousie, d'ail­
leurs bien justifié, qu'ilrest devenu criminel, 
mais 11 n'a vécu (Uo dans l'espoir de rache­
ter un moment d'égarement en pensant a 
mol. Hier, vois tu, A peina arrivé, fl m'a re­
mis ce magnifique cadeau 

Et Lise fit voir A André la montre gravée 
à ses initiales, que lui avait donnée son 
père. 

4 DE L'INFANTÏRIE 
Le grand film de guerre pariant et sonore, 

• Cwatra da l'Infanterie » qai. esta* ssWaiae, 
sera montré au Kamilia Paramount théâtre da 
Lille a. au préalable, été présenté et remmenas 
par M. José Germain, fondateur et présidant 
honoraire des écrivains mm battante, artalt 
d'infanterie pendant 35 mois, trois (ois cité et 
blessé, ofiicer de la Lcgon d'honneur. 

Cet illustre combattant «'adressant an publia 
français dit entra autres : 

« Vous allez assister au plus grand spectacle 
• de douleur humaine qu'il soit donna de sa-
• luer A l'écran. Tous les malheurs, la sépara-
• lion des cœurs, les foyers brises, une atrao-
• abhcre de deuil éternel : une tuena sans nom 
• oui répugne a tous les belligérants civiUsés,., 
• de la boue et du sang toujours, et la déseepé-
«rance du combattant qui ne sait rien, pas 
• même que ça peut finir 1 

• L'arrière lui-même, avec foutes sas taras, 
• Raralyse |9 courage de I avant I 

• Tout ast dans ce film harmonisé par la 
• seule clameur d'une ruée de peuples, jusque 
• cette rumeur synthétique de l'ambulance du 
• front, où se mêlent hallucinantes les paroles 
• et les imprécations des blessés, des tous et des 
• agonisant». 

• Quelle leçon pour les générations futures, 
• ce document prodigieux auquel un ancien 
• combattant de l'infanterie ne saurait reprocher 
» une seule erreur. 

> C'est beau comme de l'antique, et c'est si 
• grand que toutes nos pauvres histoires 
• d'après-guerre semblent pâles, très pales, pe» 
• tites*. toutes petites, uuprès du lumineux ta-
• Meau sonore, émouvant... émouvant... qui la-
• mente par dessus les (routières la plainte dé-
• sespéioe des peuples. 

• O vous, anciens combattants, qui avez vécu 
> la grande épopée, vous retrouverez iâ en ima-
• ges exactes tout votre pauvre héroïsme passé, 
• st vous direz haletants : 

• Ah ! Commo c'est cela I 
• Et vous que votre santé... ou votre âge, a 

• retenu anxieux, loin du front de misère, vous 
• sortirez d'ici en disant . 

> Maintenant, je sais ce que c'est I 
• Quant aux jeunes d'alors, pour qui noua 

• nous sommes battus, il comprendront enfin 
• pourquoi nous avons été jusqu au bout pour 
• qu'ils ne revoient pas cela I 

• <( Quatre rie l'Infanterie • c'est la guerre 
> maudite A Jamais 111 » 

D'autre part. Jacques Chantel. réminent cri­
tique et rédacteur au « Journal des Mutilés et 
Combattants ». écrit dans son hebdomadaire 
du 30 novembre, a l'issue de la présentation 
privée de l'oeuvre : 

• Dès les premières scènes nous avons été 
empoignés, tant elles sont d'un prodigieux réa­
lisme, tant le cadre et l'atmosphère sont exac­
tement reconstitués. 

• Ce sont simplement des scènes de guerre. 
L'unité d'actinn. c'est la guerre, et il y a dans 
,1 Quatre de l'Infanterie ,, des reconstitutions vé­
ritablement atroces. Ce film est parlant et so­
nore el. s il est un peu déconcertant, au début. 
d'entendre des soldats allemands s'exprimer eu 
français, l'am'iance est créée si rapidement, 
que l'on sent vivre, palpiter et souffrir ces mal­
heureux hommes qui se débattent dans l'enfer 
des tranchées. 

• C'est une très belle œuvre I • 
Ces considérations éloquentes émanant de 

toiles autorités suflisenl amplement pour n'y 
ajouter aucun autre commentaire. 

msmm0*0*0*0*0*mif*0*0*0*0*0 
A la vue de ce bijou ancien, un» idée 

germa dans le cerveau d'André. 
— Pourquoi, lui dit-Il, avec cette montre, 

n'irionsMious pas trouver l'usurier qui nous 
a si souvent exploites 7 Nous le forcerions A 
nous prêter les trois mille francs dont nous 
avons besoin pour changer de vie. En ls 
menaçant d'un revolver non chargé, ajouta 
André avec un sourire, nous réussirons. 

Lise commença par se récrier ; André sa 
fit pressant, 

— Tu verras, c'est une simple comédie ; ça 
ira très bien. \ 

Et tous deux partirent versjla boutique dé 
l'usurier. Héla* 1 la comédie tourna mai. 
Le bonhomme, au lieu de se laisser taure, 
sauta a la gorge d'André et une lutte sau­
vage s'engagea entre les deux hommes. Lise, 
épouvantée et croyant son amant en danger, 
saisit une potiche qui se trouvait a proximité 
de sa main, et la cassa sur la téta de l'usu­
rier. Celui-ci s'écroula, assommé, et ne se 
releva plus. 

Un filet de sang s'échappait maïuteuant ue 
la plaie béante qu'il avait au front, et les 
deux jeunes gens s'enfuirent, épouvantés. 

Pendant que se déroulaient ce» tragiques 
événements. Berthier était ailé trouver sou 
ancien patron. Ceiui-ci 1 embaucha sans faire 
de difficultés et lui remit trois mille francs 
d'avances sur son salaire. 

A son retour dans la chambre de Uê%, 11 
aperçut sur la lit un papier froissé, invo­
lontairement, il le lut et s aperçut que c'était 
un engagement pour la montre qu'il avait 
conservée si précieusement pendant sa déten­
tion et dont il avait fait cadeau a Lise dès 
son arrivée. Que signifiait ceci 1 

— Dis donc petite, tu as des fias de mois 
difficiles, il me semble. 

— Oui, ça m'arrive assez souvent. 
Berthier n'ajouta pas un nrot et, immédia­

tement, il se rendit a l'adresse indiqué* suc 
la reconnaissance, pi ur prendre la montra. 

En arrivant chez l'usurier, il ne trouva 
qu'un-cadavre baignant dans une mare d* 
sang. AUerré. il ne douta plus qu'André «l 
sa fille ne soient les coupables. Secoué ds 
fureur, il se- précipita 4 leur recherche. 
C'était cet homme qur avait entraîné Lis*. 
c'était lui qui profitait d'elle. Tout s'éclai­
rait pour lui maintenant. 

— Quel infâme métier fais-tu donc dit-H 
en saisissant Lise par le bras. 

— Pardon, père I Pardon I Ce n'est p u fut 
le coupable, c'est moi ; la fatalité, seule, est 
responsable de tout 

Berthier, anéanti, n'écoutait plus. Il des­
serra son étreinte, puis, sans un mot, nomma 
un automate, il se dirigea vers le commis­
sariat de police. Il fallait un coupable. C* 
serait lui. Il avait l'habitude. Il se sacrifie­
rait pour sa fille. U sortait du bagne. 11 7 
retournerait... 

» 
LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 

LE NORD VIENDRAT IL I N TÈTE 
POUR LA VENTE 

DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

1 Une question se posa T... 
\i Dana quelques Jours, cinq 

exactement, elle sera rèso-
; lue . • La département du 
• Nord gardera-t 11 sa place 

de choix, mieux, vlendra-
t-il en tête pour les som­
mes recueillies dans la 
vente du Timbre Antitu­
berculeux >. 

Tous les amis de sa bon. 
no renommée l'espèrent. 

Mais, pour la réalisation 
_ . - - d e leurs désirs, en ces 

derniers jours, ils doivent faire un dernier 
et utile effort J 

Pour mieux mettre en évidence l'Incontes­
table nécessité de ' 1 effort fourni dans un 
département où l'extension de la tuberculose 
•st favorisée par des conditions de climat 
nettement propices à l'éclosion de cette ter­
rible maladie, rappelons les faits d'après 
les constatations offic'ellas suivante* : 

• U *st constant qu'en matière de lutte 
antituberculeuse, les résultats sont Influen­
cés favorablement dans la mesure de l'argent 
lui est consacré A la lutte. 

> Cette vérité se confirme dans le Nord. 
> Le nombre de décès par tuberculose s'é*t 

•levé : en 1925, A 4.674 : en 11K&, A 4.485 ; an 
1927, A 4 845 ; en 1928 A 3.9S1. 

> En 1919, où. durant 1* premier trimestre 
sévit un hiver particulièrement rigoureux st 
néfaste aux malade* de* bronches, 1* nombre 
le* décès Mr tuberculose atteignit 4.284. 

> La vi '•« d". Timbra Antituberculeux a 
produit comme bénéfice net en 1927. l.3£7.uio 
fr. : en IU28, I.f45.io0 fr. : en 1929. 1 7I0.UW u\ 

> On peut donc conclure des chiffra* cl-dee-
jra* oui In habitants du Nord, en, achetant 

largement le Timbre Antituberculeux ont 
permis de sauter plus de 1-700 vies humaines 
en quatre années >. 

UN APPEL DE LA MUNICIPALITÉ" 
0 1 LILLE 

On comprend qu'en face de fait* aussi pro­
bants, la municipalité lilloise nous envoie 
de la part du comité, ls communiqué ci-
contre : 

« Le comité d'organisation pour la vent* ' 
du Timbré Antituberculeux A Lille, invite les 
personnes qui n'ont pas. encore achat* ls 
bienfaisante vignette, a ne pas attendre plu* 
longtemps d'avoir la satisfaction du devoir 
accompli. 

» Ls participation de tous à cette œuvra 
aussi humanitaire qu'utile est indispensable. 

• D'autre part, les personnes T'il désire­
raient collaborer effectivement h cette œuvre 
peuvent se procurer, soit A la recette muni, 
ctpale, soit à l'Hôtel d* Ville, de* IlsUs ds 
souscription portant le cachet de la mairie 
et la signature du président du comité local ». 

Lillois, gens du Nord, il est de votre intérêt 
même de produire un dernier et généreux 
effort en faveur de la vente du Timbre Anti­
tuberculeux. — V. B. 

U répoUtion £ ? i «535 j j g 
gsrioe U L I A , importée ds Hollande, ne donas 
ni cadeaux ni primes, qui sont toujours payés 
par le Consommateur. 
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